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           Monsieur le Président,

Permettez-moi tout d’abord de vous réitérer toutes nos félicitations suite à votre brillante élection à la présidence du PREPCOM-1.

L’organisation d’un sommet mondial sur la société de l’information (SMSI) est un événement  historique majeur attendu par tous nos pays, car il promet d’organiser un secteur clé de relations sociales et humaines, d’échanges bi et multilatéraux, de l’amélioration du cadre et des conditions de vie des femmes et des hommes du monde entier.

Le Niger y souscrit pleinement.

Présent à Bamako en février 2000 par la voie du Président de la république son excellence MAMADOU Tanja au côté de son frère et ami Son excellence ALPHA Omar Konaré alors président de la république du Mali, et en Mai 2002, le Niger confirme ici à Genève tout l’intérêt qu’il porte à l’organisation d’un tel sommet.Nus sommes convaincus en effet que l’information et la communication ne doivent plus être considérées comme de simples supports et l’apanage des pays du Nord mais bien plus comme  des activités devant susciter, accompagner et surtout promouvoir le développement National et Local .

Voilà pourquoi il est impérieux de mettre les outils de communication à la portée des communautés démunies et marginalisées en vue de leur participation effective et consciente au développement de leurs pays respectifs.

La démocratisation de l’accès à l’information doit par conséquent être une priorité pour nos états ; et la Communauté Internationale  doit y contribuer activement afin, de donner à tous,  des chances égales pour mieux gérer leur vie en profitant des remarquables et fulgurants succès des Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication.

La réduction de la pauvreté, le mieux être de nos populations tant urbaines que rurales doivent croyons-nous  passer par l’avènement d’une société de l’information  dynamique et ouverte , apte à rapprocher les communautés , à réduire les inégalités frustrantes et les déséquilibres criards .

Mais il nous faut aussi une société de l’information respectueuse des valeurs culturelles de tous les peuples du monde.

           Mesdames et Messieurs

Depuis deux ans, le Niger a ouvert  un vaste chantier de réflexion profonde  dans le domaine de l’information et de la communication .

Toutes les régions, toutes les couches socio-profesionnelles du pays, les ONGs et associations opérant sur le terrain, la société civile, les experts nationaux et internationaux, les partenaires bi et multilatéraux et bien évidemment les autorités et leaders d’opinion sont associés dans le cadre  de la définition d’une Politique Nationale de Communication pour le Développement (PNCD).

Des études thématiques et sectorielles réalisées par des experts nationaux, des ateliers régionaux animés par des acteurs du terrain et un forum national tenu en Janvier  2002, ont permis de faire l’état des lieux du secteur de la communication , de déterminer les atouts et faiblesses du pays et surtout poser les jalons d’actions concrètes devant être menées pour améliorer la situation du Niger dans ce domaine.

A l’évidence, la PCND est aujourd’hui un cadre de référence  en matière de communication pour le développement et s’insère harmonieusement dans le document de la Stratégie nationale de Réduction de la Pauvreté (SRP) élaborée par notre pays.

C’est dire Mesdames et Messieurs que le Niger n’est pas en reste dans la réflexion et la dynamique globale qui vise l’avènement d’une société de l’information mieux organisée et plus équilibrée.

La politique nationale de communication pour le développement du Niger (PNCD) a défini plusieurs axes stratégiques qui sont :

1) Le renforcement du cadre juridique et institutionnel

Il est important de souligner ici la fin des monopoles d’exploitation des fréquences Radio-télévisuelles depuis six ans et qui a permis l’émergence de plusieurs stations de radiodiffusion et télévisions privées, la libéralisation du secteur des télécommunications avec l’ouverture aux capitaux privés de la société nationale des télécommunications (SONITEL) et la vente de plusieurs licences d’exploitation du téléphone cellulaire mobile ;

2) Le développement des media publics et privés aussi bien en terme d’infrastructures                                

      que du contenu ;

3) L’extension et la modernisation du secteur des télécommunications ;

4) La formation en communication pour le développement au profit de tous les acteurs sur le terrain ;

5) Le développement des nouvelles technologies de l’informations et de la communication (NTICs) ;

Sur ce point précis, il importe de souligner d’ores et déjà que depuis Septembre  2000 et faisant suite à la conférence de BAMAKO en février 2000, le gouvernement du Niger à décidé de créer une structure de coordination des NTICs auprès du Cabinet du Premier Ministre appelée « CENTRE NATIONAL DE COORDINATION DE L’INFORMATIQUE ET DES NOUVELLES TECHNOLOGIES  » (CCINT).

Durant ces deux dernières années ce  centre  a entrepris de créer une Grande Ecole de Formation en Informatique et NTICs  qui a ouvert ses portes au mois de Novembre 2002 ; Cette école est une antenne de l’Institut Africain d’Informatique créée en 1971 à Fort Lamy (actuelle N’djamena) en république du TCHAD et basée à Libreville en république GABONAISE.

Par ailleurs le gouvernement du Niger a lancé un vaste programme de connexion de l’administration à travers un INTRANET gouvernemental pour renforcer la bonne gouvernance. C’est dans ce cadre que bon nombres de nos ministères techniques ont été câblés au moyen de la  fibre optique ou sont en train de l’être..

           Monsieur le Président,

           Mesdames et Messieurs,

Dans la gamme des actions initiées par notre pays , nous voulons souligner l’avènement des radios communautaires et associatives devenues un véritable phénomène de société.

Ces radios offrent des informations de proximité permettant une prise de conscience et une mobilisation sociale accrue dans la recherche du mieux être des populations.

Mieux, leur connexion à des stations internationales par le biais de WORD-SPACE permettent aux populations éloignées et marginalisées de s’ouvrir au monde et de profiter ainsi des retombées des NTICs.

           Mesdames et Messieurs 


Notre pays qui prépare activement les Vèmes jeux de la francophonie en 2005 entend mettre un accent particulier à la promotion des NTICS.

Pour accompagner toutes ces initiatives le gouvernement du Niger vient de convenir avec la CEA (Commission Economique pour l’Afrique) le démarrage d’ une étude intitulée  NICI (Elaboration du Plan  de Développement de l’Infrastructure Nationale d’information et de communication) qui démarrera dans la 2ème quinzaine du mois de Juillet .

Par ailleurs, la libération du secteur des télécommunications que nous évoquions plus haut a aussi favorisé l’émergence d’un secteur privé dynamique  et qui offre aux populations 

d’importantes opportunité de communiquer et d’échanger.

           Monsieur le Président,

Ces initiatives certes louables sont hélas insignifiantes au regard des besoins immenses du Niger en matière d’équipement et de connexion au reste du monde.

En effet, la faiblesse des ressources financières, ajoutée à l’immensité de la superficie du territoire national (1.267.000 KM²) ne permettent pas au Niger de satisfaire les innombrables besoins des populations en matière de Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication.

Aussi, nous souhaitons que le SMSI qui porte déjà tant d’espoir, devienne effectivement une occasion historique de manifestation de la solidarité internationale dans l’intérêt bien compris des pays développés comme ceux en développement.

C’est à ce titre que j’invite les partenaires au développement et le secteur privé à soutenir mon pays dans cet engagement à intégrer pleinement la société de l’information.

Un comité National de pilotage sous l’autorité direct du Premier Ministre vient d’être mis en place à cet effet. 

Les plus hautes autorités du Niger sont aujourd’hui disposées à accueillir toutes initiatives allant dans le sens d’amélioration la situation du Niger dans sa préparation à intégrer la société de l’information .

Pour justement permettre aux pays en développement, et particulièrement ceux d’Afrique de mieux se préparer avant le sommet de GENEVE  dans dix sept mois , nous pensons qu’il est absolument nécessaire d’organiser une rencontre afin d’évaluer les recommandations de BAMAKO 2002 et d’approfondir certains thèmes qui y ont été discutés.

Mon pays le Niger  en rapport avec le bureau du PRECOM serait honoré d’abriter une telle  rencontre en Juillet 2003 à Niamey 




Je vous remercie 
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